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Paris, 29 mai 1832. Lettre à Auguste Chevalier p. 2



Villa Bourg-La-Reine, maison natale de Galois p. 3



Évariste Galois, à l’âge de quinze ans, dessiné par sa sœur p. 4



Paris, Lycée Louis-Le-Grand en 1900 p. 5



La Poste honore les savants : Joseph-Louis Lagrange p. 6



La Poste honore les savants : Carl-Friedrich Gauss p. 7



La Poste honore les savants : Augustin Cauchy p. 8



Une équation algébrique est une relation que doit
vérifier un nombre x qu’on appelle l’inconnue, et ses
puissances x2 = x · x, x3 = x · x · x, etc.

La plus grande puissance qui apparaît est appelée le
degré de l’équation.

Résoudre une équation, c’est trouver toutes ses
racines, c’est-à-dire les valeurs possibles de
l’inconnue.

Équations algébriques, inconnues, racines p. 9



degré 1 :
3x = 6

degré 2 :
x2 − 2 = 0

x2 + 1 = 0

x2 − 3x+ 2 = 0

degré 5 :
x5 − 2 = 0

x5 − 5x+ 1 = 0

Équations algébriques : exemples p. 10
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x2 − 2 = 0

x2 = 2
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Équation générale :

ax2 + bx+ c = 0

x =
−b±
p

b2 − 4ac

2a
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Marcel Gotlib, Langage cinématographique,
Rubrique-à-Brac, tome 3.

Résolution des équations algébriques de degré 2 p. 13



Niccolò Fontana, dit Tartaglia et Girolamo Cardano

Résolution des équations algébriques de degré 3 p. 14



x3 + px+ q = 0

On introduit une équation auxiliaire, la résolvante
de Lagrange :

t2 + qt −
p3

27
= 0

et on en calcule une racine :

t =
−q+
p

q2 − 4p3/27

2

Alors, les trois racines de l’équation initiale sont

x =
3
p

t −
p

3 3p
t
,

pour les trois racines cubiques possibles de t.
Résolution des équations algébriques de degré 3 p. 15



Reprenons une autre équation de degré 2 :

x2 + 1 = 0

x2 = −1

mais les carrés sont tous positifs, donc il n’y a pas de
solution !

On introduit un nombre « imaginaire » qu’on note i
est qui est une racine carrée de −1.

Alors, l’équation x2 + 1 = 0 a pour solutions

x = i ou x = −i.

Les nombres imaginaires p. 16
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Les nombres imaginaires sont fondamentaux pour
résoudre les équations algébriques.

Pour résoudre une équation de degré 3 par les
formules de Cardan, on est forcé de les utiliser.

Théorème de d’Alembert–Gauss
Une équation algébrique a autant de racines que son
degré, à condition de prendre en compte les racines
imaginaires.

Les nombres imaginaires p. 17
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1826 : Niels Henrik Abel démontre qu’il n’y a pas de
formule pour résoudre toutes les équations de
degré 5 et plus.

Il s’agit de formules ne faisant intervenir que les
quatre opérations (+, −, ×, ÷) et les racines carrées,
cubiques, etc. : on parle de résolution par
radicaux.

Une formule pour les équations de degré plus grand? p. 18
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Certaines équations sont résolubles par radicaux ; par
exemple, les racines de l’équation x5 = 2 sont :
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Une formule pour les équations de degré plus grand? p. 19



Ces racines sont les cinq sommets d’un pentagone
régulier :

x1

x2

x3

x4

x5

Les symétries algébriques de ces racines
expliquent que l’on ait pu résoudre l’équation par
radicaux.

Une formule pour les équations de degré plus grand? p. 20



Eugène Delacroix. La liberté guidant le peuple (1830)
Juillet 1830 : Les Trois-Glorieuses p. 21



9 mai, 15 juin 1831 : Les Vendanges-de-Bourgogne et le premier procès p. 22



14 juillet 1831–23 avril 1832 : Sainte-Pélagie p. 23



Mai-juin 1832 : L’amour, la mort... p. 24



Mai-juin 1832 : L’amour, la mort... p. 25



29 juin 1832. Lettre à Auguste Chevalier p. 26


